
Près de Paris, le Domaine du Montcel et son parc séculaire abrite un nouvel hôtel et ses

dépendances. Escapade dans le passé.

Dans les Yvelines, la mairie de Jouy-en-Josas occupe le bâtiment qui, à la fin du XVIIIe

siècle, abritait la célèbre manufacture de toile de Jouy. Son fondateur, Christophe-Philippe

Oberkampf (1738-1815), avait acquis la propriété voisine pour s’y établir avec sa famille.

On aperçoit les frondaisons de son parc. Plus loin, une élégante grille y livre accès. Depuis

l’été dernier, le Domaine du Montcel accueille un hôtel estampillé Dolce by Wyndham. La

belle demeure, agrandie au XIXe siècle par les héritiers Oberkampf, a été soigneusement

restaurée.

Un pavillon à pans de bois, surnommé le chalet, lui est accolé. En contrebas, le long d’une

allée plantée de charmilles, s’alignent des maisonnettes coiffées de tuiles. Elles sont

contemporaines de l’école du Montcel, le pensionnat installé en 1923 sur le site. L’écrivain

Patrick Modiano y a effectué une partie de sa scolarité. Dans De si braves garçons (1982),

il décrit la villa à encorbellement, située en retrait, baptisée aujourd’hui Villa Marie-Louise.

A l’époque, y logeait le directeur du collège. 
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Destination : sur les traces de Modiano

https://www.dolcehotelversailles.com/


Dans les années 1980, sous l’égide de la Fondation Cartier, le Domaine s’ouvre à l’art

contemporain. Arman y empile des carcasses de voitures (Long Term Parking), César

invente un hommage à Eiffel. Les œuvres sont restées in situ. Orchestrée par Sébastien

Flamant et l’agence FID, la décoration de l’hôtel réinterprète le passé des lieux, jouant

d’une palette de tons gris et de motifs inspirés de la toile de Jouy. Le parc, immense, invite

à la promenade. S’y dresse un majestueux cèdre du Liban, évoqué par le Prix Nobel de

littérature. Il a donné son nom au bar !


